
Description synthétique de l'action

L'EPL des Hautes Terres est un établissement très impliqué et reconnu sur le territoire du Cantal et
plus particulièrement l'Est cantalien. Son exploitation agricole, et ses troupeaux bovins lait, bovins
viande et ovins sont eux aussi reconnus par la profession tant pour leurs résultats techniques que
leur cohérence par rapport aux exploitations voisines.

Dans le cadre des demandes du MASA, à savoir posséder 1 atelier ou 25 % des surfaces conduites
en  Agriculture  Biologique  ou  en  conversion  en  2025,  l'établissement  et  plus  précisément  son
exploitation agricole devait franchir le pas.

Parallèlement à cela, le projet national RésAB, débutant en 2022 et courant jusqu'en 2025, mené
par la Bergerie Nationale était l'occasion supplémentaire de favoriser cette décision et réalisation
de cette conversion.

Les ingrédients étaient donc en place pour la conversion vers le bio !

La  cheffe  d'exploitation  et  une  poignée  d'enseignants  professionnels,  décidons  d'engager  les
apprenants dans cette conversion et de leur permettre d'imaginer l'évolution du système en place.

Le contexte de l'action

L'exploitation agricole de l'EPL des Hautes Terres est  basée sur la polyculture-élevage avec un
système  reposant  principalement  sur  l'herbe.  Deux  troupeaux  bovins,  26  vaches  laitières
montbéliardes et 25 vaches allaitantes Aubrac et un troupeau de 160 brebis Blanches du Massif
central valorisent les 145 ha de SAU.

Depuis plusieurs années l'exploitation agricole était dans une démarche d'agriculture raisonnée.
Des pratiques déjà proches de l'agriculture biologique, les volontés de l'équipe de direction de
l'établissement  dont  la  directrice  et  les  salariés  de  l'exploitation,  des  équipes  pédagogiques
soucieuses de poursuivre une démarche de transition agroécologique ont permis de débuter cette
conversion. Le plan ministériel  EPA2 pour les établissements de formation appuyait en ce sens
également.

L'appel à projet RésAB, porté par la Bergerie Nationale, donnait l'occasion de se lancer dans la
conversion en impliquant les apprenants et les enseignants par la mise en place de séquences
pédagogiques en lien avec cette conversion.

Le  fait  que  la  coopérative  qui  collecte  et  transforme le  lait  produit  sur  l'exploitation  était  en
recherche de matière première pour proposer du Cantal Haut Herbage Bio, avec une valorisation
économique incitative était également un facteur incitatif. Un prix de 650 €/tonne était envisagé.

Avec l'appui des différents partenaires, Cantal Conseil Élevage, la Chambre d'Agriculture du Cantal
et Saint-Flour Communauté la conversion pouvait débuter.

Il est choisi d'impliquer les apprenants (formation initiale et par apprentissage) de Bac Pro CGEA et
de les mettre en situation de réflexion  pour faire évoluer le système en place avec 2 consignes
obligatoires :

– assurer l'équilibre économique de l'exploitation de l'EPL

– avoir un système techniquement viable et transposable sur le territoire.



Les finalités et objectifs pédagogiques

Nous décidons de conduire ce projet avec les apprenants sur plusieurs années scolaires et cela
pour différentes raisons :

– le projet RésAB court sur plusieurs années et donc nous voulons impliquer un maximum
d'apprenants sur ce temps

– il y a la l'occasion de mettre les jeunes en situation de chef d'exploitation donc plus on
impliquera de jeunes plus ce sera porteur en termes de formation et de dissémination sur
le territoire.

Il  est  décidé  également  de  travailler  sur  ces  thématiques  en  séances  de  pluridisciplinarités
(enseignants techniques, productions animales, végétales et économie) afin de n'occulter aucune
facette de cette conversion et de répondre à la demande de la cheffe d'exploitation.

Nous choisissons 3 axes de travail sur 3 années scolaires :

• réflexions  quant  à  l'évolution  du  système  initial  pour  réussir  cette  conversion  tant
techniquement  que  sur  l'aspect  économique  visé  à  savoir  l'équilibre  financier  de
l'exploitation agricole de l'établissement.

• présentation à différents publics, plus ou moins avertis, des évolutions réalisées

• évaluation de la pertinence de ces changements.

La  volonté  également  de  mixer  différents  publics  d'apprenants,  scolaires  et  apprentis,  est
souhaitée.

Il  y  avait  là  aussi  l'occasion  de  mettre  les  apprenants  en  méthode  projet  et  l'opportunité  de
s'exprimer à l'oral devant des publics différents : leurs pairs, la DEA et les salariés de l'exploitation,
des  enseignants,  des  très  jeunes  scolaires,  des  élèves  de  l'enseignement  agricole,  des
professionnels et du grand public.

Ces séances se feront avec les classes de terminales qui sont les plus armées, techniquement et
économiquement, pour ce travail.

Ces  temps  collectifs  seront  menés  à  l'automne afin  de  laisser  ensuite  la  place  à  la  fin  de  la
formation :  différents  CCF,  rédaction  des  documents  à  réaliser  par  les  apprenants  pour  les
épreuves E 5 et E 6 et la préparation aux épreuves terminales.

Les liens avec le référentiel

Ces  séquences  étaient  donc  vraiment  une  opportunité  de  pouvoir  mettre  les  apprenants  en
dynamique  de  projet  en  relation  avec  de  nombreux  modules  du  référentiel  professionnel,  de
favoriser le travail de groupe et de faire cohabiter des groupes d'apprenants qui se côtoient peu au
quotidien (apprentis et scolaires).

Les différents modules du référentiel visés par ces séances sont :

MP1 : Pilotage de l’entreprise agricole

MP2 : Entreprise agricole, marchés et territoires

MP3 : Gestion de l’entreprise agricole



MP4 : Gestion durable des ressources et agroécosystème

MP5 : Conduite d’un processus de production

Je vais rentrer plus dans le détail des réalisations pédagogiques de la 1 ère année du projet. Les
jeunes étaient répartis  en 9 groupes de 4 ou 5 apprenants  avec obligatoirement les 2 publics
représentés dans chaque groupe. Il est prévu 3 séances, d'une durée de 4 h, de préparation par les
apprenants et une séance de présentation devant les autres apprenants et un « jury ».Ce dernier
sera composé de la DEA, des salariés des l'exploitation et d'enseignants/formateurs techniques et
économiques n'ayant pas accompagné les jeunes sur les temps de démarche collective. Le scénario
le plus plausible retenu sera présenté devant le Conseil d'Exploitation.

La consigne donnée par la cheffe d'exploitation était de réussir la conversion en AB, en maintenant
l'équilibre économique, l’autonomie fourragère et en allant vers l'autonomie protéique. Le respect
de ses attentes était une obligation.

Pour cela chaque groupe devait se projeter en s'imaginant DEA pour réussir cette conversion.

Par groupe les apprenants ont imaginé et expliciter un scénario qui leur paraissait réalisable et
répondait à la commande.

Parmi les évolutions d'adaptation du système envisagé sont apparus :

• variation des  effectifs  des  troupeaux avec  une augmentation  du  nombre de VL  et  une
diminution et même un abandon des VA

• spécialisation de l'exploitation en élevage exclusivement laitier.

• transformation et commercialisation des produits du lait produit sur l'exploitation

• modifications de l'assolement pour introduire des légumineuses, en pure type luzerne ou
en mélange type méteil, pour répondre partiellement à l'autonomie protéique...

La réflexion des ces scénarii a pris 3 séances de 4 h, avec des groupes ou les publics étaient mixés.
Les  jeunes  devaient  avoir  finaliser  les  modifications  du  système  et  mesurer  le  maintien  de
l'équilibre économique, l'autonomie alimentaire et protéique.

Les difficultés rencontrées

Initié  ce travail  avec des Bac Pro CGEA était  ambitieux et cela a nécessitait  de lever certaines
difficultés. 

Les  groupes  avaient  été  fait  de  manière  arbitraire  par  les  encadrants  afin  d'équilibrer  les
compétences et les capacités de raisonnement. Certains groupes ont eu du mal à démarrer peut-
être dû au fait que les apprenants ne se connaissaient pas tous (mixage apprentis et formation
scolaire)  et qu'il est difficile de prendre la parole pour donner une idée par peur du jugement des
pairs.

Certains ont voulu estimer la quantité totale de protéines produites avec différentes cultures et
ont passé du temps sur cette volonté en oubliant plus ou moins partiellement le reste du système.

Pour  la  plupart  des  groupes  il  était  important  que  les  encadrants  puissent  répondre
ponctuellement à des questions afin de ne pas les bloquer dans leur démarche.

Une autre difficulté importante était des séances de 4 heures qui ont paru trop longues pour des
apprenants de niveau bac pro CGEA. Il aurait fallu privilégier plus de séances mais moins longues



pour rester dans des limites de temps de concentration acceptables pour ce public.

L'accompagnement des groupes a nécessité des apports en méthodologie, travailler par étapes,
identifier  et  quantifier  les  impacts  d'un  changement  technique  sur  le  système,  les  impacts
économiques des changements... et ce fut pour nous enseignants l'occasion de faire des apports
de connaissances directement transposables sur les réalités du quotidien d'un chef d'exploitation.

Les points positifs

Parmi les points positifs de ces séances, 2 me semblent au dessus :

– le travail en groupe, je le rappelle mixé apprentis et scolaires,a permis à chacun de mettre
en  avant  ses  expériences  professionnelles  vécues  en  entreprise  de  stage  ou
d'apprentissage. L'effet groupe a aussi diminuer les appréhensions quant au fait de ne pas
savoir mener ce genre de réflexion.

– La commande liée à l'autonomie fourragère et protéique a aussi permis d'avoir de réelles
réflexions sur l'assolement. La recherche de protéines pour l'alimentation des troupeaux a
donner une place importante aux cultures favorables à cette recherche, ce qui n'est pas
toujours la priorité dans une région comme le Cantal ou la prairie est dominante.

Bilan des séances de la première année du projet

Pour le côté pédagogique et des enseignements ces séances ont permis d'illustrer les réalités du
quotidien d'un chef d'exploitation et le fait que la majorité des décisions prises déclenchent des
modifications sur d'autres composantes du système.

La complémentarité des compétences en productions animales, végétales sont nécessaires pour la
réussite et la durabilité du système.

L'empreinte territoriale et son contexte sont aussi des éléments prégnants.

Les apprenants ont apprécié le travail en groupe et ont trouvé cela enrichissant car je cite « au
moins à tous on pensait à plus de choses et il y avait moins de risques d'oublier des paramètres. »


